
		[image: Cover]


		[image: Fxtit]


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

		
			 

			Archer’s Voice. Copyright © 2014 by Mia Sheridan.

			Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de ce livre ou de quelque citation que ce soit, sous n’importe quelle forme.

			 

			Ce livre est une fiction. Toute référence à des évènements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et évènements sont issus de l’imagination de l’auteur, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.

			 

			Photo de couverture © fotolia/ SyB

			Graphisme et photo en fond de couverture : Ariane Galateau

			 

			Pour la présente édition

			© 2016, Hugo et Compagnie

			38, rue la Condamine

			75017 Paris

			www.hugoetcie.fr

			 

			Ouvrage dirigé par Bénita Rolland

			Traduit Par Caroline de Hugo

			 

			ISBN : 9782755625660




		[image: TitPage]



			 

			Chapitre vingt-huit



			Bree

			Il était vraiment très tôt, le soleil n’était pas encore levé quand j’ai ouvert doucement le portail de chez Archer. J’ai laissé Phœbe sortir de son panier, et j’ai emprunté l’allée qui menait à sa maison.

			J’ai tourné la poignée de sa porte, elle était ouverte, je suis entrée sur la pointe des pieds pour ne pas le réveiller. J’ai retenu ma respiration et je me suis restée sans voix. Son salon était sens dessus dessous, tous les livres jonchaient le sol, les meubles et les lampes étaient cassés, les tableaux explosés. Je me suis statufiée sur place. Oh mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu. Qu’est-ce qui s’était passé ici ?

			Il y avait de la lumière dans la salle de bains, et la porte était entrouverte, du coup j’y voyais assez pour pouvoir me diriger vers la chambre. J’avais les jambes en coton et la nausée qui montait.

			Je suis entrée dans sa chambre et je l’ai tout de suite aperçu, tout habillé, blotti en boule sur son lit. Il avait les yeux grands ouverts, il fixait le mur.

			Je me suis précipitée vers lui. Sa peau était toute poisseuse et il tremblait légèrement.

			– Archer ? Archer ? Bébé, qu’est-ce qui ne va pas ?

			Il a tourné les yeux vers moi sans me voir. Je me suis mise à pleurer.

			– Archer, tu me fais peur. Qu’est-ce qui ne va pas ? Oh Seigneur, tu as besoin d’un docteur ? Que s’est-il passé ici ? Parle-moi.

			Ses yeux ont semblé s’éclaircir un peu en se tournant vers moi. Soudain, dans un mouvement rapide, il s’est assis sur le lit et m’a prise dans ses bras, ses mains palpaient mon visage, mes cheveux, mes épaules. Il s’est complètement détendu, l’espace d’un instant, avant de reprendre un air de supplicié et de m’étreindre si fort qu’il m’a fait crier. Il a maintenu mon corps dans un véritable étau, il tremblait si fort que j’ai cru qu’il faisait une crise d’épilepsie.

			Mon Dieu, il avait cru qu’il m’était arrivé quelque chose.

			– Oh Archer, je suis désolée, tellement désolée ! Mon téléphone est foutu. Je suis désolée. Je l’ai laissé tomber dans une flaque d’eau devant le McDo, je suis désolée,

			Je sanglotais contre sa poitrine en m’agrippant à sa chemise.

			– Je suis vraiment désolée, Bébé. Je n’avais pas ton numéro ! C’est complètement idiot. J’aurais dû le recopier. Je suis désolée. Archer, je vais bien, je vais bien, je suis vraiment désolée.

			Nous sommes restés enlacés comme ça pendant des heures, peu à peu sa respiration est redevenue normale. Son corps s’est détendu et il a desserré son étreinte, jusqu’au moment où il s’est assis en reculant, les yeux rivés aux miens. Son regard était encore tourmenté, avec quelque chose d’autre qui ressemblait beaucoup à du chagrin.

			– Je suis là, ai-je murmuré en passant la main dans ses cheveux. Je suis là, Archer.

			Il a levé les mains pour dire :

			– J’avais presque oublié ce que ça faisait de se sentir tout à coup perdu, comme un petit garçon.

			Mon cœur s’est brisé pour l’homme que j’aimais, il était pétrifié tellement il avait eu peur de me perdre. Oh Archer. J’ai étouffé un sanglot. Il n’aurait pas dû subir ça et penser qu’il m’avait perdue.

			– Qu’est-ce que tu as ressenti ? ai-je chuchoté.

			– J’étais complètement seul.

			– Tu n’es pas seul, Bébé. Je suis là. Je ne vais nulle part. Je suis là.

			Il m’a regardée et a fini par esquisser un sourire très triste.

			– Voilà le fardeau dont je te parlais, Bree. Voilà à quoi ressemble le fardeau de mon amour.

			– T’aimer, ce n’est pas un fardeau. T’aimer, c’est un honneur et un bonheur, Archer.

			J’utilisai ma voix pour lui parler, afin de pouvoir continuer à lui prendre les cuisses dans mes mains. Ce contact était important, pas seulement pour lui, pour moi aussi.

			– De toute façon, tu ne pourrais pas m’empêcher de t’aimer, même si tu essayais. Je n’ai pas le choix, voilà la vérité.

			Il a secoué la tête, il avait à nouveau l’air perdu.

			– Si tu n’étais pas revenue, je serais resté là à attendre la mort.

			– Non, ce n’est pas vrai, tu n’aurais pas fait ça. D’une façon ou d’une autre, tu aurais fini par réagir, tu aurais trouvé la force de continuer. Voilà ce que je crois. Mais tu n’as pas besoin de le faire puisque je suis là.

			Il a secoué la tête.

			– Non, je me serais simplement laissé transformer en poussière, ici même. Comment est-ce que tu me vois ? Est-ce que je te parais solide ? Est-ce que je suis le genre d’homme que tu veux ?

			Il me regardait au fond des yeux, en me suppliant de lui dire ce qu’il désirait entendre, mais je ne savais pas ce que c’était. Voulait-il que je lui dise qu’il était impossible de l’aimer ? Voulait-il que je lui dise que je n’étais pas assez forte pour ça ? Que je ne pouvais pas passer ma vie à le rassurer ? Il m’a attirée à lui, et quelques minutes plus tard, nous nous sommes allongés sur son lit. J’ai enlevé mes chaussures et j’ai tiré son édredon sur nous. J’ai écouté sa respiration régulière pendant un moment avant de fermer les yeux, moi aussi. Nous nous sommes endormis face à face, nos jambes et bras entrelacés, nos cœurs battant lentement à l’unisson.

			Plus tard, alors que le soleil de midi tapait à travers le rideau de la fenêtre, je me suis réveillée pendant qu’il baissait mon pantalon et qu’il soulevait ma chemise par-dessus ma tête. Il a promené ses mains sur ma peau nue en fermant les yeux et il m’a embrassée, comme s’il avait besoin d’un contact permanent pour être bien sûr que j’étais là avec lui. Quand j’ai entouré ses hanches de mes jambes et que je m’y suis accrochée, il a eu un regard de soulagement déchirant.

			Il m’a pénétrée avec des poussées profondes, puissantes. J’ai laissé retomber ma tête sur l’oreiller en soupirant de joie.

			Le plaisir est monté de plus en plus, jusqu’à ce que je finisse par retomber de l’autre côté en criant son nom, pendant que mon corps entier était pris de frissons. Quelques secondes plus tard, il m’a suivie, après deux dernières poussées, puis il est resté enfoncé profondément en moi, le visage enfoui dans mon cou.

			Je lui ai caressé le dos de haut en bas, en lui murmurant des mots d’amour à l’oreille. Au bout de quelques minutes, il a roulé sur le côté, m’a prise dans ses bras et s’est presque aussitôt rendormi.

			Je suis restée éveillée dans la pénombre de cette chambre, à l’écouter respirer. J’avais envie de faire pipi, et mes cuisses étaient toutes collantes de sperme, mais je me suis refusée à bouger. Je savais d’instinct qu’il avait besoin de moi, là où j’étais, précisément. Après un petit moment, moi aussi je me suis rendormie, le visage contre sa poitrine si douce, mon souffle contre sa peau, mes jambes entrelacées avec les siennes.
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			Quand je me suis réveillée, plus tard, j’étais seule dans le lit. Le soleil avait poursuivi sa course dans le ciel. La lumière autour du rideau était plus douce, toute dorée. Avions-nous dormi toute la journée ? Je me suis assise pour m’étirer. Mes muscles endoloris ont protesté. Je n’avais pourtant pas du tout l’impression d’avoir bougé, prise en étau dans les bras d’Archer.

			J’ai levé les yeux quand il est entré dans la chambre, la taille enveloppée dans une serviette de bain, il s’essuyait avec une autre les cheveux, qui avaient un peu poussé et faisait des boucles dans son cou tout en recouvrant un peu son front. J’aimais ça.

			– Salut ! ai-je marmonné, en souriant et en remontant le drap sur mes seins. 

			Il m’a répondu avec un sourire timide et s’est assis au bord du lit. Il a continué à frotter sa tête avec sa serviette, d’un air absent, pendant encore une minute en regardant le sol, puis il l’a posée à côté de lui et m’a regardée.

			– Je suis désolé pour la nuit dernière, Bree. J’ai perdu la tête. J’ai eu tellement peur, je ne savais pas quoi faire. Je me suis senti seul et totalement impuissant.

			Il a marqué une pause en serrant les lèvres, il tentait visiblement de rassembler ses pensées. 

			– J’ai… j’ai pété un câble, je crois. Je ne me souviens même pas d’avoir fait ce que j’ai fait dans le salon.

			Je lui ai pris les mains en secouant ma tête.

			– Archer, tu te souviens comment j’ai réagi quand je me suis fait prendre dans ce piège, là-bas ? lui ai-je répondu en désignant la fenêtre de la tête. Je te comprends. Parfois la peur nous rend fou. Je te comprends. Je suis la dernière personne envers qui tu doives t’excuser. Tu m’as ramassée cette fois-là quand j’étais tombée, maintenant, c’est à moi de le faire pour toi. C’est comme ça que ça fonctionne, non ?

			Il a hoché la tête en me regardant d’un air très solennel.

			– Le problème, Bree, c’est que j’ai l’impression que ça s’améliore pour toi, alors que ça empire pour moi.

			– Je veux bien en faire le pari, j’ai répondu en haussant les sourcils et en riant légèrement pour essayer de le dérider.

			Ça a marché, il a soupiré et a hoché la tête.

			– Tu as faim ?

			– Je suis affamé. 

			Il a souri, encore un peu tristement. Je l’ai observé un moment avant de mettre mes bras autour de son cou et de lui dire à l’oreille « Je t’aime ».

			Son corps s’est légèrement contracté, mais il a passé ses bras autour de mon cou et m’a serrée bien fort.

			Nous sommes restés ainsi sans bouger, avant que je lui annonce doucement :

			– J’ai terriblement besoin de prendre une douche ! Vraiment !

			Il s’est mis à rire, m’a soulevée et m’a posée par terre, puis il s’est levé en ramassant sa serviette.

			– J’aime ça quand tu es toute sale à cause de moi !

			– Oh, je sais ! ai-je répondu en essayant de le faire rire à nouveau, puis j’ai continué en parlant, tout en passant la porte.

			– Tu pourras me salir à nouveau plus tard. Maintenant, je vais me laver et tu vas devoir me nourrir.

			– À vos ordres, M’dame ! a-t-il dit en me lançant un autre petit sourire. 

			Je le lui ai retourné, et je suis sortie. Et je suis restée là un moment, de l’autre côté de la porte, à essayer de comprendre ce qui pouvait bien l’inquiéter à ce point.




 

 

Chapitre vingt-neuf



Bree

Le lendemain, je suis retournée travailler au resto. Maggie m’a serrée si fort contre son énorme poitrine que j’avais du mal à respirer. Norm s’est contenté d’un « Bree… », mais il l’a accompagné d’un sourire, ce qui était vraiment rare chez lui, et d’un petit signe de tête avant de retourner surveiller les pancakes qui doraient sur son plan de cuisson. En fait, l’étreinte de Maggie et le simple hochement de tête de Norm m’ont fait autant plaisir l’un que l’autre. Je me sentais chez moi.

J’ai discuté avec les clients que je commençais à bien connaître, tout en assurant facilement mon service.

Pendant mon travail, bien sûr, j’ai pensé à Archer. Je me disais que c’était vraiment difficile pour lui de s’attacher à quelqu’un d’autre. J’en avais déjà conscience avant de partir pour l’Ohio, mais pas complètement. Je l’aimais, j’aurais fait tout ce qui était en mon pouvoir pour le persuader que je n’allais pas le quitter. Mais je comprenais également son combat personnel. Je m’étais rendu compte que savoir à quel point il était dépendant de moi le faisait se sentir faible.

Il avait paru presque timide la veille, ses yeux fuyaient les miens chaque fois qu’il remarquait que je l’observais, en rangeant son salon. J’avais ramassé Ethan Frome par terre et je l’avais ouvert en reconnaissant le titre. J’en avais lu un passage, une main sur ma poitrine, en laissant échapper un soupir douloureux. « Je veux tendre la main pour te toucher. Je veux être là quand tu es malade et que tu es seul. » Puis je m’étais arrêtée un instant, ma main avait glissé. J’avais reposé le livre et levé les mains pour signer : C’est vraiment très beau.
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